
Arrêtez ce p… de nain ! » Voilà
ce que pouvait entendre l’ado-
lescent comme consignes ad-

verses sur les pelouses norvégiennes
de son enfance, comme nous le
confie son père, néanmoins genti-
ment tenu  au silence par un fiston
préférant laisser la famille tranquille à
l’abri de nos questions. Alors en U16,
Birger Meling dénote par sa petite
taille. Comme dans beaucoup de
centres de formation, les standards
physiques sont élevés et les 40 kilos
pour 1 mètre 36 du néo-Rennais ne
font ni le poids, ni l’unanimité. Vu les
qualités actuelles du Scandinave,
voilà qui donne à réfléchir sur la no-
tion de bio-banding ! Késako ? Il

s’agit de la création de groupes d’en-
traînements chez les jeunes en fonc-
tion de leur âge biologique et non
chronologique. Beaucoup de jeunes
sportifs n’ont pas eu la carrière qu’ils
auraient pu (dû ?) avoir à cause d’un

développement
physique tardif.
Biggy aurait pu
faire partie de
ceux-là. 
Passé de milieu
de terrain à laté-

ral gauche bien que techniquement
au-dessus du lot, son club formateur
de Stavanger ne le conserve pas. Une
grande déception pour celui qui veut
devenir footballeur professionnel,
mais qui continue malgré tout à s’en-
traîner avec l’aide de son père. Il faut
attendre un voyage scolaire en An-
gleterre et un match de foot contre
les U18 des Wolves pour voir renaître
l’espoir. Remarqué par le club de
Middlesbrough, Birger Meling quitte
le sud-est de sa Norvège natale et re-
joint Boro. Pas pour la Premier
League mais pour le centre de forma-
tion.
Une première étape qui n’en amè-
nera pas de seconde au sein du club
anglais. Après un an, le Norvégien
rentre au bercail, non conservé dans
un club fleurant bon le jeu léché et la
poésie à l’anglaise. A 18 ans, le latéral
gauche a déjà vu son mental être mis
à rude épreuve mais sa combativité et
sa détermination s’affirment et vont
l’élever. En contactant directement le
directeur sportif de Stabæk, il force
son destin et transforme l’essai de-
vant les yeux du coach de l’équipe
première, un certain Bob Bradley,
passé par la sélection américaine
mais aussi par Le Havre. 
S’il joue peu la première année en
professionnel, Birger Meling glane sa
place de titulaire en 2015 et connait
sa première sélection chez les Es-
poirs. Sa troisième saison sous les
couleurs de Stabæk se conclut par 4
buts et 3 passes décisives qui attirent
le plus grand club du pays, Rosen-
borg. S’ensuit un titre de champion
de Norvège, une dizaine de passes
décisives, des participations à Ligue
des Champions et à l’Europa League
et enfin le graal, les premières sélec-
tions en équipe A de Norvège. A tous
ceux qui n’ont pas cru en lui, Birger
Meling a répondu et pris sa revanche.
Après plus d’une centaine de matchs
sous le maillot de Rosenborg, nouvel
exil au programme après avoir tapé
dans l’œil du directeur sportif nîmois,
Reda Hammache et de l’entraîneur
de l’époque Jérôme Arpinon : « Je re-
cherchais un arrière gauche. Reda
m’avait fait visionner plusieurs vidéos
de joueurs, j’en avais sélectionné
deux, dont Biggy. J’avais dit, « si on
peut l’avoir lui, on le prend ! »
Priorité du coach gardois avec le mi-
lieu Andrés Cubas, Birger Meling est
convaincu et signe pour une première
expérience en professionnel à l’étran-
ger, au Nîmes Olympique, le 10 juin
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BIRGER MELING, ARRIVÉ CET
ÉTÉ, A RAPIDEMENT MIS

TOUT LE MONDE D’ACCORD.
RAPPORT QUALITÉ/PRIX, FLO-

RIAN MAURICE A PEUT-ÊTRE
RÉUSSI SON PLUS BEAU COUP

DE L’ÉTÉ. ADORÉ DES SUP-
PORTERS, LA RÉUSSITE DE

«BIGGY» N’A POUR AUTANT
PAS ÉTÉ FAITE D’ÉVIDENCES,
LOIN DE LÀ. ENTRE DÉSILLU-

SION ET REVANCHE SUR
LA VIE, LE PARCOURS DU

NORVÉGIEN DÉTONNE.

PAR MÉLANIE DUROT
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